
Le CEGEP de Rimouski: un collège de la région 
Le Cégep de Rimouski se situe, un peu comme tous les 

collèges des régions périphériques du Québec, au centre 
des activités de la région qui l'entoure. Sa présence se fait 
sentir aussi bien au niveau de la vie économique que de la 
vie sociale et culturelle du milieu. Même si le rôle d'une 
maison d'enseignement est avant tout l'éducation des 
jeunes qui la fréquentent et même si les services du collège 
existent d'abord pour les étudiants, le Cégep reste un 
élément important de la vie rimouskoise. 

La vie économique 

L'importance du Cégep dans la vie économique de la 
région est facile à démontrer. Avec près de 600 employés, 
le collège est un des plus gros employeurs de Rimouski. Il a 
versé en 1977-1978 près de onze millions de dollars 
($11,000,000.) en salaires et bénéfices marginaux. Les 
retombées de cette masse salariale se font sentir dans les 
différents domaines de la vie économique allant de la 
construction d'habitations aux commerces et à la vente de 
services. 

La masse salariale mise à part, le Cégep de Rimouski a 
dépensé cette année plus de trois millions de dollars 
($3,000,000.) à des postes budgétaires aussi divers que 

les frais occasionnés par l'enseignement et les services 
(matériel pour les laboratoires, les ateliers, les bureaux) et 
les dépenses courantes telles que l'électricité, le chauffage, 
les assurances,le téléphone, etc. 
De même, les travaux pour la construction du pavillon 
d'éducation physique du Cégep au montant de deux 
millions neuf cents mille dollars ($2,900,000.) et les 
travaux pour le réaménagement de l'Institut Mgr Cour­
chesne dont le coût total dépassera les trois millions de 
dollars ($3,000,000.) occupent plusieurs dizaines de 
travailleurs de la construction et font circuler une somme 
d'argent importante dans la région. 

Finalement, les quelques trois mille cinq cents (3,500) 
étudiants du collège, qui viennent de tous les coins de l'Est 
du Québec et même de l'extérieur, forment un apport 
considérable à la vie économique rimouskoise. Les mon­
tants qu'ils déboursent pour se loger, se nourrir, se vêtir et 
se distraire représente une somme impressionnante. Qu'il 
suffise de mentionner que le ministère de l'Education a 
octroyé près de trois millions cinq cents mille dollars 
($3,500,000) en prêts et bourses aux étudiants du Cégep 
en 1977-1978. Si on ajoute à ce montant les salaires gagnés 
dans les emplois d'été et à temps partiel de même que les 
contributions des parents, on a une idée de l'impact 
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économique que représente la population étudiante vivant 
à Rimouski. 

La vie sociale 
C'est surtout par l'entremise de ses employés ou de ses 

étudiants, pris individuellement, que la présence du collège 
se fait sentir dans la vie sociale de la région. La par­
ticipation des professeurs ou d'autres employés à des 
organismes communautaires, à des clubs sociaux ou 
sportifs, à des colloques sur différents sujets d'intérêt 
régional est toujours assurée. 
Le Cégep favorise aussi la participation d'au moins un de 
ses membres lorsque des associations ou organismes 
régionaux en font la demande. Il en a été ainsi dans le passé 
pour le Conseil régional de la santé et des services sociaux, 
pour l'organisation de la Semaine du patrimoine, pour la 
Garderie du Bas du Fleuve, pour le Conseil des com­
munications et dans bien d'autres cas. 

L'implication des étudiants dans la vie sociale 
rimouskoise se doit également d'être soulignée. Les 
campagnes, comme celle du vernissage des souliers au 
profit de la Fondation de la fibrose kystique ou celle de la 
récupération de jouets à offrir en cadeaux de Noël aux 
enfants déshérités, ont toujours remporté beaucoup de 
succès. On doit également mentionner le nombre im-

Séminaire, a toujours continué d'être un chef de file dans le 
domaine de la culture. De nombreux spectacles semi­
professionnels et professionnels y sont présentés chaque 
année. Que l'on songe au dernier festival de l'Association 
q.uébécoise du jeune théâtre ou aux représentations que 
viennent donner, à la Salle Georges-Beaulieu ou au café 
étudiant La Coudée, de nombreux artistes connus 
nationalement et même internationalement comme Gilles 
Vigneault ou F~lix Leclerc. Ces spectacles sont toujours 
ouv~r!s au public de la région qui ne se fait pas faute d'y 
participer. 

Le Cégep met aussi à la disposition de ses étudiants et à 
l'occasion, du public en général, de nombreux ateliers ~ù 
l'art et ~'artisanat (musique, danse, poterie, 
macramé,gUltare, etc.) sont enseignés. Ces ateliers sont 
gratuits et favorisent le développement de nouveaux 
talents locaux qui devraient assurer la relève dans le 
domaine culturel. 

La vie culturelle, c'est aussi l'éducation permanente. A 
chaque session, le Collège reçoit de cette façon environ 
cinq cents adultes qui viennent parfaire leur formation 
générale ou acquérir une formation professionnelle spé­
cifique. Cette forme de contact entre le collège et la 
population régionale ira certainement croissant mettant 
de ce fait le Collège de plus en plus au service d~ la com­
munauté. 

Vue aérienne de la partie ouest de Rimouski. Au centre de la photo, le collège de Rimouski. 

portant d'étudiants qui sont membres d'organismes tels la Voilà un breftableau de la participation du collège à la vie 
Jeune Chambre, le Club Interact (Rotary International) et économique,sociale et culturelle de la région. Le Cégep de 
la plupart des clubs sportifs régionaux. Rimouski n'a pas été et ne veut pas être uniquement une 

Sans aucun doute, le fait que soient réunis dans un même "boîte à cours". Ce voeu s'est d'ailleurs concrétisé dans le 
centre beaucoup de professeurs et d'étudiants crée un troisième grand objectif du collège fixé en 1971 et qui 
atmosphère d'émulation intellectuelle et sociale qui s'énonce ainsi: "Le Cégep doit devenir un instrument de 
rayonne sur toute la région. promotion dans les domaines social, économique, culturel 

La vie culturelle 
Le Cégep de Rimouski, marchant dans la foulée du 

12 revue d'histoire du bas st-laurent 

et dans le domaine des loisirs." Et c'est à la réalisation de 
cet ?bjectif que l'on travaille, entre autres tâches, depuis 
plUSieurs années. Mariette Parent-Pineault 


